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 Dans la zone nord-pyrénéenne occidentale, le bassin de Mauléon est depuis 
longtemps connu pour être un large bassin crétacé dont les sédiments mésozoïques 
continentaux à marins profonds sont épais de 7 à 10 km, relativement peu déformés et 
associés à quelques gisements de gaz et de pétrole. Les innombrables recherches 
universitaires et industrielles de surface et de sub-surface ont plus particulièrement montré 
l’originalité de l’individualisation mésocrétacée de ce bassin et le rôle crucial des structures 
de cette époque dans son évolution ultérieure. Après le dépôt d’argiles-évaporitiques du 
Keuper, l’intrusion de dolérites tholéïtiques (ophites) vers la limite Trias-Lias puis le dépôt de 
carbonates du Lias à l’Aptien inférieur, cette structuration mésocrétacée est profondément 
marquée par deux importantes phases de rifting successives dont les structures d’abord 
enfouies sous les flyschs carbonatés du Crétacé supérieur ont ensuite été inversées par la 
tectonique pyrénéenne. A l’Aptien supérieur-Albien inférieur, le morcellement des 
plateformes carbonatées antérieures en divers blocs dont le basculement est accompagné 
par une importante halocinèse et par le dépôt d’épaisseur variable des calcaires urgoniens et 
des marnes noires associées (100 à 2000 m). De l’Albien moyen au Cénomanien inférieur, le 
morcellement se poursuit et s’achève avec l’individualisation du bassin de Mauléon 
proprement dit accompagné par l’accumulation de 1000 à 4000 m des dépôts argilo-gréseux 
et conglomératiques du Flysch noir albo-cénomanien, la resédimentation de Keuper 
métamorphique, d’importantes manifestations magmatiques alcalines effusives et intrusives 
et par la dénudation ponctuelle et l’érosion sous-marine du manteau lherzolitique. Cette 
connaissance détaillée de son remplissage et de son évolution, la présence d’autres massifs 
de lherzolite et la proximité du plancher océanique crétacé du Golfe de Gascogne ont plus 
récemment conduit à s’intéresser également à l’évolution mésocrétacée du substratum de ce 
bassin qui est marquée par un amincissement crustal extrême lié à une exhumation du 
manteau supérieur selon des modalités et une importance qui sont encore discutées. 

C’est à une illustration succincte des modalités de la création, de l’évolution et de 
l’intégration à la chaîne pyrénéenne de ce bassin de Mauléon que les deux jours de 
l’excursion ont été consacrés avec le support d’un livret-guide de 77 pages abondamment 
illustré. Elle a réuni 25 participants venus d’horizons divers (essentiellement des enseignants 
et quelques industriels, actifs ou retraités, deux étudiants et un amateur éclairé) autour de 
ses animateurs J. Canérot, E.-J. Debroas, M. Bilotte, B. Azambre et J.-M. Flament (absent). 

Le premier jour, après l’exposé des multiples objectifs de l’excursion à Belair, face au 
panorama sur les Pyrénées ossaloises et leur piémont fluvio-glaciaire et au-dessus même de 
la ride de Grand Rieu qui borde le bassin au nord, les 6 autres arrêts ont été essentiellement 
consacrés à l’examen de l’enregistrement sédimentaire du basculement du bloc du Mail 
Arrouy et à la discussion de ses causes (halocinèse, fracturation et amincissement crustal 
extrême). Le magmatisme alcalin mésocrétacé a été présenté au pied de la coulée sous-
marine de basalte en coussinet, interstratifiée dans le Flysch noir, de la ferme de Courrèges. 
Depuis Sainte-Colome, sur les marnes noires de l’Albien inférieur, les variations d’épaisseur 
des calcaires urgoniens et des marnes associées ont été repérées dans le panorama du 
versant nord du Mail Arrouy constitué de ces terrains. De la crête du cordon morainique 



portant la chapelle de Houndas, le panorama sur le versant oriental de la vallée d’Ossau a 
montré la faille transverse d’Ossau qui limite le Mail Arrouy et le bassin de Mauléon à l’est. 
Au pied du Turon de la Técouère, la lherzolite mylonitisée de ce massif, a permis d’évoquer 
d’une part, la complexité de constitution et d’évolution du manteau pyrénéen et de ses filons 
de roches alcalines mésocrétacés et, d’autre part, la faille du Barescou, accident bordier 
méridional du Mail Arrouy, dans lequel la lherzolite apparaît associée à du Paléozoïque, du 
Trias argileux ou calcaire et à des ophites. Depuis le Soum d’Unars, les pentes du Soum de 
Ségu ont laissé entrevoir les calcaires urgoniens peu épais conservés sur la tête soulevée 
du bloc du Mail Arrouy, sous la discordance du flysch calcaire cénomanien moyen à 
supérieur. Enfin, de part et d’autre du col de Bilatre, le talus de la route d’Issor à Ance à 
permis d’observer la lherzolite largement serpentinisée d’Urdach et l’un de ses filons 
d’albitite à corindon mésocrétacée puis les éboulis à blocs de lherzolite et de socle 
cristallophyllien (les « Brèches d’Urdach ») qui sont interstratifiés dans le Flysch noir pélito-
gréseux et qui attestent de l’activité synsédimentaire sous-marine d’un accident transverse 
du Barlanès, placé entre le bloc basculé du Mail Arrouy et le fossé subsident de Tardets. 

Le second jour, c’est du fond de la vallée de Lourdios, que le panorama sur le Saraillé 
et sa lherzolite surmontée de seulement 200m de croûte moyenne et supérieure a permis de 
d’évoquer le caractère extrême de l’amincissement crustal sur le bord méridional inversé du 
bloc basculé de Sarrance. A Arette, localité emblématique de l’activité sismique des 
Pyrénées, c’est le rôle des accidents transverses hérités du Crétacé moyen (Flexure du 
Barlanès) dans les séismes qui a été souligné. De la crête de Bosmendiette, le panorama 
sur la haute chaîne crétacée chevauchée par le massif d’Igounce et ses puissants 
Poudingues de Mendibelza albo-cénomaniens a permis de rappeler le rôle déterminant des 
failles normales qui limitaient le bord méridional du bassin avant leur inversion pyrénéenne. 
Toujours de la même crête, le panorama sur les calcaires urgoniens et les marnes à 
olistolites du synclinal des Arbailles à conduit à évoquer le basculement de ce bloc en liaison 
avec la fracturation de son socle et l’activité de la ride diapirique méridionale de 
Bosmendiette. Puis immédiatement au nord de la crête, de part et d’autre de la piste de 
Lacarry, c’est précisément le flanc septentrional de cette ride qui a été observé avec les 
calcaires liasiques basculés, slumpés et fracturés, puis les Brèches de Bosmendiette, 
discordantes et surmontées en onlap par les dépôts calcaréo-marneux de l’Aptien supérieur. 
Enfin, c’est de la chapelle de la Madeleine, sur un petit sommet occupant le cœur même du 
bassin de Mauléon et offrant un magnifique panorama à 360° que l’excursion s’est achevée, 
d’abord par le repérage des limites du bassin et en particulier vers l’ouest la crête de l’ancien 
horst de l’Ursuya, puis par la présentation de sa cuvette synclinale centrale de Roquiague 
que ceinturent du Keuper métamorphique, des ophites et le minuscule massif de lherzolite 
de Chabalgoïty tous resédimentés dans le Flysch noir albo-cénomanien et, pour conclure, 
par la récapitulation des grandes étapes de l’évolution mésocrétacée du bassin.  

Un temps printanier particulièrement clément, les vastes et splendides panoramas sur 
les Pyrénées et leur piémont, et plusieurs affleurements remarquables ont largement 
contribué à favoriser d’intenses discussions, à peine ralenties au cours des repas, entre les 
participants. Ces échanges ont été le meilleur indice du succès de ces deux journées.  
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